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•Publication
Dédicaces à l'Institut fran-
çais 

Sous le parrainage del'Union des écrivains gabo-nais (Udeg), l'essayiste et ro-mancier, Paul AnicetMounziegou, procède, cevendredi (17h), à la présen-tation-dédicace de ses ou-vrages à l'Institut français(IF) de Libreville. Il s'agit de
L'univers des sourds au
Gabon : entre histoire et
luttes et Histoire d'un père
trouvé. Deux critiques litté-raires, Prs Steeve Renomboet Jean-Bernard Makangadécortiqueront les livres,sous le regard modérateurde Parfaite Ollame de l'Udeg.•Littérature
Décès de l'écrivain contes-
tataire Fernando del PasoL'écrivain mexicain Fer-nando del Paso, auteur pro-lifique de romanshistoriques, poète et diplo-mate, contestataire et ex-centrique, est mort,mercredi, à l'âge de 83 ans,dans un hôpital de Guadala-jara, a indiqué l'Universitéde cette ville du sud-ouestdu Mexique, sans préciserles causes du décès. "Avec toi
pour toujours, Fernando del
Paso!", a écrit sur Twitterl'Université qui lui avait dé-cerné le titre de docteur ho-noris causa en 2013. Connupour les couleurs élec-triques de ses vêtements etpar son sens de l'humour,l'auteur du roman "Des nou-
velles de l'Empire" (1986)avait une santé fragile.•Santé
Le télétravail pour freiner
les arrêts maladiePour freiner l'augmentationdu coût des arrêts maladie,les experts missionnés parle Premier ministre français,Édouard Philippe, privilé-gient plusieurs "pistes de ré-
flexion", dont le télétravail,selon un document de tra-vail que l'AFP s'est procuré.La mission, lancée fin sep-tembre par Édouard Phi-lippe, propose le
"télétravail" comme une des
"alternatives à l'arrêt de tra-
vail court". S'il juge le télé-travail adapté à l'"état du
patient", le médecin pres-cripteur pourrait, à l'avenir,cocher cette nouvelle casesur l'avis d'arrêt de travail.Une solution qui pourraitaussi être utilisée dans lecadre de "certains arrêts
longs", si les pathologiessont "compatibles avec la
poursuite de l'activité", pré-cise les experts.
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DEPUIS un certain temps, laSociété d'exploitation duTransgabonais (Setrag) mul-tiplie des campagnes de sen-sibilisation à l'endroit despopulations habitant leszones desservies par le che-min de fer. Celles-ci portentsur la dangerosité de la tra-versée de la voie ferrée, tellequ'elle se pratique depuis lacréation de cette infrastruc-ture. Des populations tra-versent la voie ferrée en sesdivers endroits comme on leferait dans une cour de vil-lage. Et les nombreux acci-dents que l'on déplore surces installations ne fontqu'ajouter à la pertinence deces initiatives de conscienti-sation qui ont pour but le''Zéro accident''.La première campagne desensibilisation menée avaitcouru sur plus de deux se-maines. Des jeunes étaientréquisitionnés à cet effetpour distribuer aux usagersde la voie ferrée et mêmeaux simples passants des dé-pliants portant des mes-sages dédiés. Notammentdans la zone d'Akournam 1et 2 ainsi qu'aux alentoursde la Cité-Sni d'Owendo quisont traversées par le che-min de fer et enregistrentplusieurs morts dus aux ac-cidents de train. Les mes-

sages véhiculés par cesflyers consistaient en unrappel des dispositifs de sé-curité et la prudence à adop-ter lorsqu'il s'agit d'aborderla voie ferrée à pied. Elles in-diquaient également com-bien il était imprudent de nepas prendre conscience quele train n'étant pas un sim-ple véhicule, devait êtreconsidéré à sa juste dimen-sion: une technologie lourdeavec laquelle il ne faut pass'amuser. « Car le train n'est
pas un jeu », disaient-ils sou-vent lors de cette premièresortie qui avait un caractèrepédagogique.
MESSAGE * Cette premièrecampagne vient d'être ren-forcée par une autre consis-tant en une implantation despanneaux de sensibilisationtout le long de la ligne de lavoie ferrée, de la gared'Owendo à celle de France-

ville, notamment dans lesendroits servant de passageaux piétons. Ces panneaux,réfléchissant sur fond jaune,
ne manquent pas d'attirer
l'attention des usagers par la
force de leur message : « Ne
circulez pas sur les voies :
Marcher sur les voies, c'est
prendre le risque de se faire
heurter mortellement par un
train », y lit-on. Il y existeaussi un dessin présentantun homme tentant de tra-verser la voie alors qu'untrain arrive.Menées avec résolution etdétermination au regard dessupports utilisés et de la fré-quence de ces campagnes,ces initiatives pourraient ce-pendant se heurter à desréalités autrement plus dif-ficiles. De nombreux ha-meaux ont été construits lelong de la voie ferrée. Et il ya même à certains endroits

Une campagne et des interrogations
Sécurité des piétons/ Sensibilisation à la traversée de la voie ferrée

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

De nouveaux panneaux ont fait leur apparition pour
sensibiliser davantage les usagers de la voie ferrée.

Ph
o
to

 :
 A

nt
o
in

e
 E

ss
o
ne

 N
d

o
ng

Des blocs de pierre ont été posés le long de la voie
ferrée pour dissuader des automobilistes.
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TOUT le monde le connaît. D'une manière oud'une autre, Stan Lee s'est obligatoirementfait connaître du monde entier, grâce à la por-tée inégalable de ses créations légendaires quiont investi notre imaginaire collectif, via touttype de médias : BD, télé, cinéma, etc. Qui neconnaît Hulk, les X-Men, les Quatre Fantas-tiques, Thor, Iron Man, Daredevil, DoctorStrange ou encore Spider-Man, son préféré ?Stan Lee, scénariste et éditeur, a donc tiré sarévérence, ce 12 novembre 2018, à l'âge fortrespectable de 95 ans. La culture populaire luidoit beaucoup, et singulièrement le monde dela bande dessinée, qu'il a complètement révo-lutionné. Né le 28 décembre 1922, à New York dansune famille d’immigrés roumains durementtouchée par la Grande Dépression, StanleyMartin Lieber (de son vrai nom) rêvaitd’écrire « le grand roman américain ». Mais la vie en a décidé autrement. A 17 ans, ilse cherche déjà. Il finit par trouver un petitboulot chez Timely Comics, le département« comics » d’une maison d’édition : il estchargé d’apporter le café et de remplir les en-criers des dessinateurs, avant d’y publier sonpremier texte en 1941. Voulant réserver son véritable nom à des œu-vres plus « nobles », il choisit le pseudonymede Stan Lee. Lorsque les deux auteurs stars dela maison, Jack Kirby et Joe Simon, sont re-merciés deux ans plus tard, on lui propose leposte de rédacteur en chef. Deux décennies durant, Stan Lee dirige Ti-mely Comics, devenu Atlas Comics, en y rédi-geant des histoires dans tous les genres, alorsque les super-héros sont tombés en désué-tude après la Seconde Guerre mondiale. Dansun secteur alors en crise, Atlas Comics est à latraîne, se contentant d’imiter son grand rivalDC Comics, où « officient » Batman ou Super-man. 

Quand son patron lui demande de créer unéquivalent à la maison de la « Ligue des Justi-ciers » que DC Comics vient de publier, StanLee, sur les conseils de sa femme, laisse librecours à son instinct. En 1961, il imaginel’équipe de super-héros « Les Quatre Fantas-tiques » et change définitivement la nature dela bande dessinée.Alors que les super-héros sont traditionnelle-ment lisses et sans faille, les personnages deStan Lee sont des hommes et femmes ordi-naires, dotés de super-pouvoirs par unconcours de circonstances, mais habités detourments bien humains. Ses héros – bons ouméchants - se chamaillent, doutent, se débat-tent avec des problèmes financiers ou amou-reux, pour que les lecteurs puissents’identifier. L'observateur attentif aura relevé cette parti-cularité signée Stan Lee : il attribue les mêmesinitiales aux prénoms et aux noms de ses per-sonnages. Peter Parker, Reed Richards, BruceBanner et Matt Murdock n’ont pas échappé àla règle.Dans les années 1960, Stan Lee devientl’homme-orchestre de la maison d’édition, re-baptisée « Marvel ». Il cumule les fonctions descénariste, d’éditeur et de directeur de la pu-blication.Il crée un « univers Marvel » : tous ses super-héros évoluent dans un même monde et se re-trouvent dans les pages des différentsmagazines du groupe. Tout est fait pour queles fans aient le sentiment d’appartenir à unecommunauté. Plusieurs décennies plus tard, Hollywood atoujours recours à la même technique dansses adaptations sur grand écran des aven-tures de super-héros.C'est donc ce géant de la pop culture qui vientde nous quitter, nous laissant aux bons soinsde ses nombreuses créatures si sympa-thiques.
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Stan Lee : mort d'un super-héros

de véritables agglomérationsde part et d'autre de celle-ci.Or, il n'existe pas de voiespar lesquelles les riverainspeuvent passer sans aborderle rail, et « risquer de se faire
heurter par un train ». Parceque, si les dispositions prisespar la Setrag sont oppor-tunes, elles devraient s'ac-compagner d'une politiqued'investissement qui mette àla disposition des popula-tions des moyens structurelsafin de ne pas mettre leursvies en danger. Elle devratenir compte de ce que l'ab-sence des voies pouvant leurpermettre de sortir de chezelles sans braver le cheminde fer, fait que ces popula-tions n'ont pas souvent d'au-tres choix. D'ailleurs, laconstruction future d'unepasserelle (à la hauteur dunouveau marché) qui sur-plombera la voie ferrée estdéjà un début de réponse àcette problématique de latraversée des rails par leshabitants de ces quartiers.Mais le problème pourrait-ilêtre résolu aussi facilementau regard de son ampleur ?D'abord, il existe trop depoints de passage que lesusagers utilisent. De la garejusqu'au bout de la Cité-Octra, on en dénombre plusd'une dizaine qu'emprun-tent chaque jour des cen-taines de résidents. Ils

longent la voie ferrée, soitpour regagner le terminusde taxis de la Sni et se rendreau travail, soit pour regagnerles usines de Rougier etSEEG en venant de Librevilleou d'autres quartiersd'Owendo. Et il est quasi im-possible de prétendreconstruire des passerelles àtous ces passages dont cer-tains ne sont distants que dequelques dizaines de mètres.Et c'est à ce niveau que lescampagnes initiées montre-ront leurs limites, si elles nesont pas suivies de l'aména-gement de quelques cheminspraticables le long de la voieà des endroits où le flux estplus important. Une étudepréalable en vue de ces in-vestissements est indispen-sable ; ce qui ne manqueraitpas de susciter l'adhésiondes populations qui rencon-trent beaucoup de mal à cir-culer. De fait, sur ce registre,l'on a vu que la Setrag aplacé, il y a des années, desdispositifs dissuasifs (po-teaux en béton, blocs depierre) aux endroits utiliséspar des usagers qui dispo-sent des voitures, restrei-gnant ainsi leur mouvement. Question: faute d'utiliser lavoie ferrée et ses dépen-dances, que feraient ces cen-taines de familles pour semouvoir ?


